
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Jean
Jn 6, 60-69

En ce temps-là, Jésus avait donné un enseignement
dans la synagogue de Capharnaüm.

60 Beaucoup de ses disciples, qui avaient entendu,
déclarèrent : « Cette parole est rude ! Qui peut
l’entendre ? »

61 Jésus savait en lui-même que ses disciples
récriminaient à son sujet. Il leur dit : « Cela vous
scandalise ?

62 Et quand vous verrez le Fils de l’homme monter là
où il était auparavant !...

63 C’est l’esprit qui fait vivre, la chair n’est capable de
rien. Les paroles que je vous ai dites sont esprit et elles
sont vie.

64 Mais il y en a parmi vous qui ne croient pas. » Jésus
savait en effet depuis le commencement quels étaient
ceux qui ne croyaient pas, et qui était celui qui le
livrerait.

65 Il ajouta : « Voilà pourquoi je vous ai dit que
personne ne peut venir à moi si cela ne lui est pas
donné par le Père. »

66 À partir de ce moment, beaucoup de ses disciples
s’en retournèrent et cessèrent de l’accompagner.

67 Alors Jésus dit aux Douze : « Voulez-vous partir,
vous aussi ? »

68 Simon-Pierre lui répondit : « Seigneur, à qui irions-
nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle.

69Quant à nous, nous croyons, et nous savons que tu
es le Saint de Dieu. »
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Autres lectures du jour

Livre de Josué
Jos 24, 1-2a.15-17.18b

Lettre de saint Paul apôtre
aux Éphésiens
Ep 5, 21-32

01 En ces jours-là, Josué réunit toutes les tribus
d’Israël à Sichem ; puis il appela les anciens d’Israël,
avec les chefs, les juges et les scribes ; ils se
présentèrent devant Dieu.

02 Josué dit alors à tout le peuple :

15 « S’il ne vous plaît pas de servir le Seigneur,
choisissez aujourd’hui qui vous voulez servir : les
dieux que vos pères servaient au-delà de l’Euphrate,
ou les dieux des Amorites dont vous habitez le pays.
Moi et les miens, nous voulons servir le Seigneur. »

16 Le peuple répondit : « Plutôt mourir que
d’abandonner le Seigneur pour servir d’autres dieux !

17 C’est le Seigneur notre Dieu qui nous a fait monter,
nous et nos pères, du pays d’Égypte, cette maison
d’esclavage ; c’est lui qui, sous nos yeux, a accompli
tous ces signes et nous a protégés tout le long du
chemin que nous avons parcouru, chez tous les
peuples au milieu desquels nous sommes passés.

18 Nous aussi, nous voulons servir le Seigneur, car
c’est lui notre Dieu. »

21 Frères et sœurs, par respect pour le Christ, soyez
soumis les uns aux autres ;

22 les femmes, à leur mari, comme au Seigneur
Jésus ;

23 car, pour la femme, le mari est la tête, tout
comme, pour l’Église, le Christ est la tête, lui qui est le
Sauveur de son corps.

24 Eh bien ! puisque l’Église se soumet au Christ, qu’il
en soit toujours de même pour les femmes à l’égard
de leur mari.

25 Vous, les hommes, aimez votre femme à l’exemple
du Christ : il a aimé l’Église, il s’est livré lui-même
pour elle,

26 afin de la rendre sainte en la purifiant par le bain
de l’eau baptismale, accompagné d’une parole ;

27 il voulait se la présenter à lui-même, cette Église,
resplendissante, sans tache, ni ride, ni rien de tel ; il la
voulait sainte et immaculée.

28 C’est de la même façon que les maris doivent
aimer leur femme : comme leur propre corps. Celui
qui aime sa femme s’aime soi-même.

29 Jamais personne n’a méprisé son propre corps :
au contraire, on le nourrit, on en prend soin. C’est ce
que fait le Christ pour l’Église,

30 parce que nous sommes les membres de son
corps. Comme dit l’Écriture :

31 À cause de cela, l’homme quittera son père et sa
mère, il s’attachera à sa femme, et tous deux ne
feront plus qu’un.

32 Ce mystère est grand : je le dis en référence au
Christ et à l’Église.
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R/Goûtez et voyez comme est bon le Seigneur ! (Ps 33, 9a)

Je bénirai le Seigneur en tout temps,
sa louange sans cesse à mes lèvres.
Je me glorifierai dans le Seigneur :
que les pauvres m’entendent et soient en fête !

Le Seigneur regarde les justes,
il écoute, attentif à leurs cris.
Le Seigneur affronte les méchants
pour effacer de la terre leur mémoire.

Malheur sur malheur pour le juste,
mais le Seigneur chaque fois le délivre.
Il veille sur chacun de ses os :
pas un ne sera brisé.

Le mal tuera les méchants ;
ils seront châtiés d’avoir haï le juste.
Le Seigneur rachètera ses serviteurs :
pas de châtiment pour qui trouve en lui son refuge.

Psaume 33 (34)
2-3, 16-17, 20-21, 22-23

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette



A qui donc irions-nous? demande Pierre. Il veut dire :
« Qui nous instruira comme toi des divins mystères? »
ou encore : « Auprès de qui trouverions-nous quelque
chose de meilleur? Tu as les paroles de la vie
éternelle » (Jn 6,68). Elles ne sont pas dures, comme
le disent ces autres disciples. Au contraire, elles
conduisent à la réalité la plus extraordinaire de
toutes, la vie éternelle qui est sans fin, vie exempte
de toute corruption.

Ces paroles nous montrent bien que nous devons
nous asseoir aux pieds du Christ, le prenant pour
notre seul et unique maître, et nous tenir
constamment près de lui sans nous laisser distraire. Il
doit devenir pour nous le guide parfaitement
capable de nous conduire à la vie qui n’aura pas de
fin. De cette manière, en effet, nous monterons
jusqu’à la divine demeure du ciel et nous entrerons
dans l’Église des premiers-nés, pour faire nos délices
des biens que l’esprit humain ne peut comprendre.

De soi, il est évident que la volonté de suivre le Christ
seul et de lui être toujours uni, est chose bonne et
salutaire. Néanmoins, l’Ancien Testament va aussi
nous l’apprendre. De fait, au temps où les Israélites,
affranchis de l’oppression égyptienne, se hâtaient
vers la terre promise, Dieu ne les laissait pas faire
route en désordre, et le législateur ne leur permettait
pas d’aller n’importe où, à leur gré; sans guide, en
effet, ils se seraient à coup sûr complètement
égarés. (…)

Remarque comment ils reçoivent l’ordre de suivre, de
se mettre en marche au moment où la nuée prend
son départ, de faire encore halte avec elle, puis de
prendre du repos avec elle. Vraiment, en ce temps-
là, les Israélites trouvaient leur salut en restant avec
leur guide. Aujourd’hui, nous faisons également le
nôtre en refusant de nous séparer du Christ. Car c’est
lui qui s’est manifesté aux anciens sous les
apparences de la tente, de la nuée et du feu. (…)

Les Israélites devaient exécuter les ordres : il leur
était défendu de se mettre en route de leur propre
initiative. Ils devaient s’arrêter avec la nuée, par
égard pour elle. Cela devait encore servir
d’exemple, afin que vous compreniez cette parole
du Christ : Si quelqu’un me sert, qu’il me suive, et là
où je suis, là aussi sera mon serviteur (Jn 12,26).
C’est en marchant toujours avec lui que le disciple
donne la preuve qu’il est fidèle à le suivre et
assidu à se tenir près de lui.

Or, la marche en compagnie et à la suite du Christ
Sauveur ne s’entend nullement dans un sens
matériel, mais s’effectue plutôt par le moyen des
œuvres qu’engendre la vertu. Les disciples les plus
sages s’y sont fermement engagés de tout leur
cœur. Ils ont refusé de se retirer avec ceux qui
manquaient de foi et couraient à leur perte.

Ils s’écrient à bon droit : Où irions-nous? En
d’autres termes : « Nous serons toujours avec toi,
nous nous attacherons à tes commandements,
nous accueillerons tes paroles, sans jamais
récriminer. Nous ne croirons pas, avec les
ignorants, que ton enseignement est dur à
entendre. Nous ferons plutôt nôtre cette pensée :
Qu’elle est douce à mon palais, ta promesse : le
miel a moins de saveur dans ma bouche! » (Ps
118,103).
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Cyrille d'Alexandrie (+ 444)
Commentaire sur l'évangile de Jean, 4, 4, PG 73, 613 617




